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749 ans après...
AIL EN TRESSES, JAMBONS FUMÉS

MAIS AUSSI MOISSONNEUSES-BATTEUSES

De notre envoyé spécial FRANÇOIS-HENRI DE VIRIEU

Beaucroissant, 18 septembre, —
Déseité par les mille quatre cents
exposants et marchands forains

qui viennent d'y planter trois jours
durant chapiteaux, stands et éven
taires, Beaucroissant a retrouvé

ce calme qui sied à une modeste
localité rurale de sept cents âmes
au seuil de la morte-saison. Eton

nante et paradoxale aventure que
celle de ce petit village de l'Isère,
situé au carrefour des percées
alpines et de la vallée du Rhône :
il abrite depuis plus d'un millé
naire une foire agricole qui attire
chaque année plus de visiteurs
alors que se dépeuplent les cam
pagnes environnantes.

Les habitants de Beaucroissant

tiennent leur manifestation pour
« la plus ancienne foire agricole
d'Europe ». Née en 877, comme
d'ailleurs toutes les ïolres, de l'ap
parition de commerces profanes
autour d'un lieu de pèlerinage,
cette pittoresque kermesse a pris
son essor au lendemain de la rup

ture des parois du lac de Saint-
Laurent-en-Oisans, qui, en 1219,
avait semé la terreur jusqu'à Gre
noble et Tullins. Le 14 septembre
de l'année suivante les rescapés
du cataclysme, apeurés et recon
naissants, avaient commencé à se

presser à la chapelle Notre-Dame-
des-Croix, aux flancs de la mon

tagne de Parménie, assurant par
leur présence massive la fortune
des commerçants.

Sans prétendre à l’ancienneté
de manifestations comme la foire

de Saint-Denis, créée au V° siècle

par Dagobert et rendue célèbre

par le négoce d'enfants qu'y fai
saient les juifs, ou comme les

grands marchés de Champagne ou
d’Europe centrale, qui ont depuis
lors perdu leur caractère paysan,
Beaucroissant possède le privilège
assez rare de rester une foire tra

ditionnelle, rebelle à l'emprisonne
ment dans le béton et le métal des

cités, et néanmoins de prendre de
l'importance. Citadins en quête
d'aulx en tresses ou de jambons
fumés et agriculteurs à la recher
che d'une vache laitière, d’une
moissonneuse - batteuse ou d'une

paire de bottes s'y côtoient et s’y
bousculent.

Combien sont-ils à descendre

ainsi des Alpes ou du Massif
Central ou à « monter » de Pro

vence ? Les organisateurs parlent
< de six cent mille visiteurs lors

que la pluie ne vient pas, comme
cette année, contrarier leur des

sein, ce qui représenterait en trois
jours autant de monde qu'en six
jours à la Semaine internationale
agricole de Paris... La comparai
son est difficile, car la foire de

Beaucroissant — bien qu'elle oc
cupe très exactement (avec les
parkings) la surface du Parc des
expositions de la capitale : 35 hec
tares — reste une foire * sau

vage », sans contrôle des entrées.

Les villageois de l'Isère sont en
tout cas détenteurs d'un record

que Paris n'est pas près de leur
ravir : leur foire champêtre fêtait
cette année son 749" anniversaire

tandis que la « semaine verte »
de la porte de Versailles n'en est
encore, elle, qu'à sa 77e édition.
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NOTRE - DAME DES CliOIX à PaHMENIE

A\
A%

I • LOCALICnllCN • Com line de beaucroissant, canton de Rives, diocèse de renoble (loère)
" • Kinholln n®77, pli 4 S 1/25.0008 feuille XXXII-34 (Grenoble) nfl 1-2.

lu

• La montagne de Paisnénie est une croupe allongée d'axe EME-OSO, bioti isolée, à une
trentaine de kilomètres au N.O, de Grenoble. Elle domine de ses 749 m. la piaine
marécageuse de l'Isère et kküz la plaine de Bièvre, plus haute, toutes deux constellé
de gros bourgs et villages.

La ctsapolle ©et située à 725 m. d'altitude environ, sur la ligne de crête, entre
la cote 740 — où se trouvent les tombes et un chemin circulaire jaloné de cro x

de bois grossières — et la cote 749 qui domine la plaine de l'Isère.
Cm peut y accéder directement, à partir de Beaucroissant, par des sentiers

plus ou moins aménagée qui gravissent la g|nt|^à travers bois, ou en voiture par
la route nouvellement et spécialement «a^a^S qui se détache de la D.73 au col
de Paménie.

XI . 013J..T . 15/ Po r unai ? Les frères des Ecoles chrétiennes, qui viennent de ressusciter ce

/
tjtô

/

lieu saint, se défendit de vouloir rétablir comme tel l'ancien pèlerinage. Actuelle-
-oent tourisme, dévotion, goôt de la nature paraissent les principaux motifs de visite
Hais dans le passé la montagne de Faiméaie était un refuge, tantit contre l'inodation
ou contre l'ultime cataclisme suscité par la colère divine, et une terre sacrée ;
ariianrfc au début du XIX® siècle, ce fut même LA terre d'élection d'un courant adddabBOda
millénariste. De manière plus ordinaire, on y venait chercher la g orison des maux
de dent (dent de Sainte ApolIonie) et la protection des femmes enceintes.^. y **)

2«/

^ -5$

11 y a sui' cette montage accumula ion tk MBtgrgfrYtàirr* patronages t
• N~D. des Croix (Vierge douloureuse de la dé-position de croix)
• la bienheureuse Béatrix d'Ornacieu

• Soeur Louise

• La sainte Croix

• St. Hein pour les enfants qui tard nt à marcher.

III, AlûiLYLn C...0. .X'.iES • 1®/ Image $ Piéta de bois sculpté peint du XVII® siècle rapportée eolesnnol-
-loaent à Parménie le 13 septembre 1966 après un séjour de vingt ans à Be ucroissant

fia/ Reliques t • La vrg^e croix rapport-'© solennellement le même jour
• Tombe, cénotaphe renfermant quelques oseaient de la bienheureuse Béatrix

d'Omacieux ol «-jf U JcUr Ae SQ ApalU**& \
• Tombeau de coeur Louise 1

3®/ ;/l é-1 en'tanaturels s . "Pierre pucelle" ou "pierre du scel" miraculeuse avec traces
des genoux de la Vierge, d'autres disent de Soeur Louise. fin

fait pien*e à cupule de l'époque néolithique
."Source de Béatrix" vénérée par certains comme miraculeuse

. Arbre de Moïse qui, frappe', aurait donné de l'eau à des pèlerins
as oiffes.

IV . VI.u DU P L RINnGE • Depuis la dernière destiuction de la chapelle, a«yi^4y pondant la guerre,
il y a interruption du pèlerinage institutionalisé. Mais de nombreux pèlerins indivi-
-duels ou touristes viennent visiter le haut lieu ou prier dans les ruines ate* et
les tombeaux. La reconstruction de la chapelle, dont la presse quotidienne s'est

fait l'écho, laisse présager une reprise ofiicielle du pèlerinage, dont la première
étape a été le tranfert solennel de la statue et de la Vraie Croix le 13 septembre
1966. La fête traditionnelle était en effet lieu le 14 septembre, jour do la sainte
croix. C'est aussi la semaine de la foire de neauero.suant, la plut; importante do
la région : 1.500 commerçants, et 100.000 visiteurs le 14 septembre 1966.
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Les Frères des Ecoles chrétiennes qui viennent de rétablir le sanctuaire et de

s'installer à Para 'nie niaKtxpaxxitxgxxx se défendent de vouloir rétablir l'ancien

pèlerinage* a ^ IP y ^ J*- J**-'*** f+iUr,'t*$ .

Origine sociolo^doue. Paraénie serait un de ces lieux consacrés avant ta*mc lesdrebuts

du christianionep puisque son nom de "montage très chamante" (peranoenus locus} lui
serait venu d'un ancien sanctuaire de Vénus*

Dés le VIII* siècle Iss évêques de Grenoble* chassés pendant les invasions .juccgs-
-sives du Graisivaudan par les Gotis, les Lombard et les Saraiino, se réfugièrent à
*araénie, où ils auraient élevé au milieu des bois un redoutable chfi eau-fort. D'apr s
certains auteurs, le nom de Paraénie viendrait d'ailleurs de cette forteresses "P r
raoenia”. Par la suite, les évêques de Grenoble fondèrent sur cette montagne une chap l
•le et un chapitre régulier#

L'histoire rapporte qu'un grand nombre d'habitante de Grenoble, fuyant auai devant
les armées barbares, vinrent s'établir auprès de leurs évêques, et que cette chapelle
de Paraénie, bâtie sous le vocable de Sainte-Croix, fut pour eux comme un méaorial
d'une ancienne église de 3te.Croix à Grenoble, détruite par les Sarrasins* Jusqu'au-
-jourd'hui, sans interruption, ce titre de Ste.Croix ou de N-D. des Croix est resté
au sanctuaire de Para 'nie# (Pourquoi ées Croix et non de la Croix ? y a-t-il un
rapport avec le lieu-uit "les trois croix” à Beaucnolésant ?)

Vers 1 fin du XB siècle, on sait que l'illustre Izam, évêque de Grenoble, se
rendait à Paraénie chaque année pour y ct^lébrer la fête patronale de la Croix de
Septembre* Ses successeurs conservèrent ce pieux usage en mémoire du s jour à Parm^nic
dos évêques persécutés.

Au XIB siècle, St^ï.ugues, expulsé de sa ville de Grenoble, se réfugia aussi quel-
-que^ temps à Paraénie pour écha per aux poursuites du Dauph n Guigues III# Il fit don
à la chapelle des croix/ d'une dent de Ste.Apollonie qu'il avait lui«*nêrae app rté de
Traie*

En 1221, le 14 septembre, jour anniversaire de la furieuse innondation qui fit

périr, pendant la nuit, la majeure partie des habitants de Grenoble, Jean de Sassenage
, évêque de la ville, suivi de ses ouailles et des fidèles des paroisses voisines, sc
rendit en pèlerinage à Para 'nie pour xgamatwa remercier Dieu d'avoir échapper au
danger et prier pour les victimes du fléau.

En 1252, Falcoz, évêque de Grenoble, ayant transféré à Villard-Benoît le chapitre
canonial de *aménie, donna ce sanctuaire et ses dépendances aux moniales de St*Bruno
ou "vierges chartreuses"* C'est à cette occasion, et on témoignage de sa dévotion
envers la Ste.Vierge, que l'évêque de Grenoble changea ce nom de Para nie en celui de
"Mont Ste.Marie* (qui ne parait pas avoir eu raison de l'ancien nom)*

En cet âge d'or du Moyen-âge, on venait de toute la contrée sur la colline sainte
Une des abessee de Iq chartreuse, la Bienheureuse Béatiix d'Oroacieu^, amant©

passionnée^ du Christ et copie” vivante de la Mater dolorosa, a mérité à cette époque
les honneurs des autels pour avoir enduré un calvaire mystique semblable au sien* Snx
ssssxxs±x V la fin du XIV* siècle, le couvent est incendié par les ara'es du
prince d'Orange, Louis de Châbons. Les chratreuses cherchent refuge ailleurs, et le
plateau devient un désert oublié#

Mais au XVIIG siècle il refleurit grâce à 1'énergie d'une jeun© bergère que l'on

appela Soeur^Louise* Une tradition séculaire rapporte que, filant oa q enouille en
paissant ses brebis sur le plateau, une apparition de la Vierge fixa sa dé eimination.
Un tableau visible dans la chapelle (avant sa dernière destruction) représentait cette
apparition* hiuasi seule, soeur Louise trouva de quoi rebâtir le sanctuaire, or anisa
des retraites et des pèlerinages à Paraénie. Les plue cUèbÿes de ces Pèlerins/ Jean
-Baptiste de la Salle et Mgr.Le Camus qu. bénit la nouvelle chapelle le 4 mai 1674*



Après la Révolution ou lieu un autre épisode notable de l'histoire de la montai o.
Un nommé Marion, en compagnie d'une femme simple nommée ;.anon Bonneton, rouvre la
chapelle du couvent désaffecté et proche l'imminente fin du monde et la venue prochaine
d'un messie. Üeuls seront sauvés les fidèles de Parménie. On voit aussitôt jusqu'à
10.000 pèlerins affluer chaque année sur la montagne. Et les paysans vend nt leurs
terres pour acheter une parcelle de terre sainte à l'int* rieur du pérliaètrs qui doit
Ôtre épargné par les flammes! matérialisation extrême de leur part de Paradis.

Plusieurs fois inquiétés, Marions et sa compagne meurent dans leur lit en 1819# et

ce n'est que leur "complice" et successeur, Dubia, marchand, de vin de la région Lyonaai-
-se, qui, "reprenant l'affaire à son compte" s'attire un procès: il ©et condamné en 12!
à deux ans de prison et 200 F. d'amende.

En 1880, les scellés apposés sur les portes du sanctuaire nêempôchent pas los
fidèles d'y pénétrer et d'y continuer leur fidèle dévoiement à H&D. des Croix.

Enfin la dosi uction et l'incendie de 1943 ©©t un épisode d la guérilla en
France. Mais une soci té a acheté le domaine de Paim nie, construit la route# rxtmrf
et, sous la direction du frère hurcîhirt, la chapelle est relevée de ses ruines, des
locaux construits pour les frères dec écoles crétiennes qui s'installeront. Après
la thèse d'histoire que le frère i>uxkhart a soutenu à Grenoble sur Paménie# il
est vraioembîaBle" que ts. sous une forme ou une autre, le pèlerinage va reprendre.

vi . pmgixu-s i ^mon-wa.

Image de N-D. des Croix pour les fermes en danger de mort à leur accouchement
dans "Abrégé historique de L-ü. des Croix" (1764)

VII • DIVuw. Pierrette Paravis qu, participait au j ly de thèse du frère Burdchart, parait très
critique à l'égard de ce qu'elle contient.

30UKC-. DE Im iChn. Fiche établie par J-L. Flandrln d*après:
• Visite des l~eux (trois fo s)
. Entretien avec le Frère Burckart et divers visiteurs familiers des lieux

• Participation à la messe qui a suivi le transfert solennelle de la statue et des

reliques.

• Hostachi: "ll-D. du Dauphiné"
. H.Duaolarü "Le jans<%iiaao dans l'Xsôro" ( nnales de l'Université de Grenoble", t.XVII

, 1941, p.7-7l)
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7 février 68

Mob cher collègue,

Dans le développement d'une enquête sur la psycho-sociologie du

pèlerinage, conduite dans le cadre de ma direction d'études à l'Ecole des

Hautes Etudes, nous sommes attachés depuis peu à l'étude d’un volumineux

dossier concernant l'étude des plerinages du diocèse de Grenoble.

Ce qui nous a fait découvrir la récente thèse de 3e cycle du

Frère BURKHARD consacrée è Parménie, et préparée sous votre direction.

Je pense que le travail ne doit pas être publié. Serait-il possi

ble cependant d*en avoir communication si vous estimez que le dépouille

ment en vaut la peine. D'un travail cautionné par vous, je pense que la

question ne se pose même pas, mais votre jugement m'importe : vous l'enten
drez aisément.

Je ne m'excuserai pas de mon importunité dite scientifique, elle

est pour moi l'occasion d'une entrée en connaissance qu'il me sera précieu*

dtile d'approfondir.

Comptez, mon cher collègue, je vous prie, sur mes sentiments re

connaissants et è vous tout attentifs.

A. DUPRONT

Professeur à la Sorbonne

Directeur ri'Etudes $ l'Ecole
des Hautes Etudes.

X

Monsieur B. BLIGNY

Professeur à la Faculté des Lettres

de Grenoble
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C'esJ par dizaines de milliers que les visiteurs sont venus hier
à la € Beaucroissant »CHAUFFAGE

Affluence record hier à la Beaucroîssunt :

des dizaines de milliers de visiteurs, venus

de toute la région, ont fait de ce petit village
un véritable centre des affaires

Quelques-uns des deux mille stands du Champ de Foire de Beaucroissant,

Sur sa lancée, toujours
« Vous l'emporterez avec vous »

La foule de nos amis devant notre car de propagande.

Pour le deuxième jour canicu
laire de « La Croui » (comme on
dit en patois de la région), le
grand jeu « Vous l’emporterez
avec vous », organisé par le
« Dauphiné Libéré » a connu le
succès le plus incroyable que
n’osaient même pas . prévoir les
plus op'vnistes de nos anima
teurs.

Toute la journée, malgré un
soleil saharien, ce fut une véri
table ruée vers le super-car de
notre journal que savent si bien
animer Gustave Demont et Mar* >
cel Fatouillard.

Si ce dimanche était celui de
l’ouverture de la chasse, c’était
bien celui, aussi, de la chasse à
la fortune et au confort.

Les Ets Genty-Cathiard, tou
jours à la tête de la qualité, of
fraient leurs meilleurs produits ;

d’alimentation dont tous les

gourmets sont friands.
La « Providence » apportait de

quoi se trouver bien à Taise, grâce
à des draps, des serviettes, des
couvertures parfaitement confor
tables.

Les vins « Kiravi » et « Bartis-
sol » comblaient les vœux de tous

les gourmets avec des lots plus
qu’alléchants en cette période de
chaleur.

Les Ets Sanimorte, pour qui la
vaisselle, depuis des lustres, n’a
pas de secrets, présentaient, bien
dans l’ancienne tradition, les plus
beaux vases et les services les

plus étincelants.
Tout celà, fort agréable, bien

alléchant, a permis de compren
dre combien on aime le « Dau

phiné Libéré » et aussi tous ses
amis.

Et tout celà n’a pas fait oublier
que la fortune était à la portée
de tous, grâce aux billets de Lote
rie nationale de l’émission spé
ciale du « Dauphiné Libéré »,
ceux tjul ont déjà fait des mil
lionnaires.

Et tout celà n’est pas fini,
puisqu’aujourd’hui, le grand Jeu-
concours gratuit continue !

“VOUS L’EMPORTEREZ AVEC VOUS"

GRAND JEU-CONCOURS GRATUIT

LE

organise par

« DAUPHINE LIBERE »

avec

LES ETS GENTY-CATHIARD

«LA PROVIDENCE»

LES VINS « KIRAVI »

BARTISSOL

et

SANIMORTE

100 Fr.
50 Fr.
20 Fr.

1 FILET GARNI d’une valeur de
1 FILET GARNI d’une valeur de

10 FILETS GARNIS d’une valeur de
2 DRAPS grand lit. Qualité extra
1 COUVERTURE ECOSSAISE
4 SERVIETTES EPONGE
3 LOTS VINS KIRAVI
1 COFFRET BANYULS « TRADITION » BARTISSOL
1 VASE, 1 SERVICE CREME, 1 SERVICE PORTO, etc.

NOM :

Prénom :

Profession :

Adresse :

Ce bon est à découper et à remplir très lisiblement
et à déposer au super-car du « Dauphiné Ltbéré »
à l’entrée de la FOIRE DE BEAUCROISSANT

TIRAGE PUBLIC ce soir, sur le super-car
du « DAUPHINE LIBERE », à 17 heures 30.

Motoculture Renault

S. A. des Ets

Louis AVALLET

38 - BEAU REFAIRE

Présente ses tracteurs et

CORN-PICKER à trémie, réno

vés garantis 1 an, ses presses

GARNIER, semoirs NODET.

Tous matériels agricoles

Les gagnants
de dimanche
Lots de 20 fr. Genty-Cathiard :
— Elise Charpillon, 152. route

de Vienne, Lyon (8e).

— Joseph Olavel. 14, avenue du
Parc, Jallieu.

— Maryse Rarril, Champier.

— Raymond Baude, 2, boule
vard des Adieux, Grenoble.

— Lucette Rival, Le Grand-
Lemps.

— Odette Radziejewski, 22, rue
du Thenovet, Pures.

— Rachel Girard, Izeaux.
— Marie Perrin-Bavoux, Salnt-

Beuil.
— Henri Sylvain, Le Canton,

Pont-de-Olaix.

— Joseph Richard, Sanit-Vé-
rand.

Lot de 50 fr, Genty-Cathiard :
Claude Crovella, 32, rue de

Grenoble, Fures.

Serviettes « Providence » : Ro
ger Rigollier, P.T.T., Ruy.

Draps « Providence » : Patrice
Blanchin, Le Guillon, Voiron.

Couverture « Providence » :
Paul Saubin, Chanizieu, Arandon.

Lots 7 bouteilles « Kiravi » :

— Nicole Galibert, 4, boule
vard de la République, Vienne.

— Robert Huant, Montfort, par
Crolles.

— Marcel Guillaud, Le Grand-
Lemps.

Coffret « Bartlssol » : Ali Khe-
dari, Molrans.

Vase « Sanimorte » : Pierre Ar-
roquy, Bordeaux.

Service crème « Sanimorte »> :
René Grenu, Vincennes.

Service liqueurs « Sanimorte » :
Lucienne Marion, St-Geoirs.

Service porto « Sanimorte » :
Yvonne Micoud, hameau de la
Gare, Châbons.

Le soleil et la foule s’étalent
donné hier un Joyeux rendez-vous
sur le champ de foire de Beau
croissant.

Des milliers et des milliers de
visiteurs joyeux, venus de toute
la région, ont passé la journée
dans la chaude atmosphère de
cette grande fête.

A l’arrivée de cette immense
foule, les marchands ont déployé
toute leur science pour écouler
leur marchandise.

Les slogans publicitaires, hur
lés dans les amplificateurs et le
baratin souvent savoureux de
tous ces camelots, donnent à la
Beaucroissant une atmosphère
pittoresque très attachante.

Dans la poussière, sous le soleil
torride, à travers les odeurs
lourdes du nougat et des pom
mes frites, le visiteur part à
l’aventure. Une aventure sans
cesse nouvelle.

Ce n’est pas en un jour que
l’on peut faire le tour des stands
de la Beaucroissant. Mais à cha
que visite on découvre toujours
un stand pittoresque ou un
marchand au « baratin » extra
ordinaire.

Pour se distraire il suffit de
parcourir la kermesse foraine.

M-* Hélène vous dira la bonne
aventure. SI le cœur vous en dit
vous pouvez même assister as
repas des fauves.

Plus spectaculaire sans doute,
le strlp-tease in-té-gral de Lina,
Glna, Dalsy et Dany attire an

public nombreux. C’est le clou

de la foire. Pigalie à Beaucrols-
sint !

Ceux qui viennent à la foire
pour acheter — et il y en a, Dieu
merci — ne sont pas déçus. On a
enregistré cette année un nom
bre record d’inscriptions de com
merçants.

Beaucroissant reste le grand
centre des affaires.

Cette foire, unique dans son

fenre, allie à merveille l’utile àagréable...
Les affaires marchent « très

fort » à Beaucroissant.

Mardi à Parménie
Parménie prépare le retour de

la statue de N.D. des Croix dans
sa chapelle. La cérémonie se dé
roulera sous la présidence de
Mgr Fougerat. Voici le program
me u

14 h..- vénération de la relique
de la vraie croix dans l’église
de Beaucroissant et départ de
la statue à travers la forêt vers
Parménie.

16 h.: arrivée de la statue sur

la oolline : allocution de Mgr
Fougerat; procession; messe par
Mgr l'Evêque. •

20 h.: illumination de la cha
pelle et des ruines avec évoca
tion- de l’histoire de Parménie â
travers le6 siècles.

2ij h.: veillée mariale et messe.
Un parking est prévu près du

sanctuaire.

f
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J00.000 personnes attendues

aujourd'hui à Beaucroissant
Comme un orchestre observe

un silence avant d’aborder la
finale du grand air. la Foire de
Beaucroissant a observé une
pause hier.

Aujourd’hui c’est l'apothéose:
on attend plus de 100.000 per
sonnes. Et les forains avalent

bien besoin d'un peu de repos
après les épuisantes journées
nui précédaient.

Dans la nnlt le violent orage
nui s’est, abattu sur la région
avait fait craindre le pire :

quelques bâchés se sont envo
lées, quelques roulottes ont été
inondées, mais les dégâts sont
Insignifiants,

Tout le monde sera fidèle au
poste ce matin pour accueillir
dès l’aube les premiers visiteurs.

Le marché aux bestiaux </il
chaqué année marque ,1a clô
ture dé la Foire sera d’une im
portance considérable, si l’on en
croit les spécialistes, les che
vaux notamment seront encore
plus nombreux que l’an dernier
sur, le foirail. : :

Tonte la Journée d’hier, les
animaux destinés à être vendus
sont arrivés par camions entiers.

Quant au marché de matériel
agricole qui occupe plusieurs
hectares, jamais 11 n’avait ras
semblé une telle variété de mar

ques, de machines, de la plus
simple à la Plus perfectionnée...

A la veille du grand Jour, Mlle
Richard qui organise avec maes
tria cette foire, et les 1.500 côm-
merçants qui s’y pressent for
mulaient un seul voeu : « Pour
vu qu’il ne pleuve pas ».

SYMBOLE SÉCULAIRE DE LA PIÉTÉ POPULAIRE..!

N. D. des Croix a repris sa place
dans la chapelle de Parmènie

Après les jones fastes, la finale de l’Amitié :
« VOUS L’EMPORTEREZ AVEC VOUS »
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A quelque* centaines de mètres
des bruits de la foire, une très
simple cérémonie s’est déroulée
hier après-midi en l'église de
Beaucroissant.

En présence de Mgr André-
Jacques Fougerat, évêque de Gre
noble. ' la statue de Notre-Dame
de* Croix a été transportée jus
qu’à la chapelle de Parmènie où,
pendant des siècles des centaines
de milliers de fidèles étalent

venus se recueillir devant elle.

Depuis le mois de janvier 1944
la Sainte Vierge avait trouvé
refuge dans l'église de Beaucrols-
sant. A l’époque, les Allemands
avaient incendié le couvent pro
che et pour préserver la statue
des scouts l’avalent ramenée en
traîneau, dans la neige. Jusqu’au
village.

Depuis, la chapelle a été res
taurée, de superbes vitraux —
œuvres des moines de Salnt-
Benoit-«ur-Lolre ***, viennent

LES MEUBLES DUMOULIN
SAINT-ETIENNE-DE-SAINT-GEOIRS

Informenf leur aimable clientèle

que leur HALL D’EXPOSITION

SERA OUVERT pendant toute
la durée de la

FOIRE DE BEAUCROISSANT

usine et hall à 7 km de BEAUCROISSANT

LES GAGNANTS DU MABDI
Lot 100 F. Genty-Cathiard :

Françoise Roux, Renage.
Lot 50 F. Genty-Cathiard :

Marcel Çuzin, St-André-le-Gaz.
Porte-document Delprat : Au

guste Chaboud, Renage.
Lot Bartlsol : Georges Batail

lon, Montalieu-Vercieu.
Lots Klravi : Louis Guillermln,

Criel de Renage ; Antoine Bar
reau. Voreppe ; René Berlioux,
St-Martin-d'Hères.

Couverture (t Providence » :

Pauiette Gigarel, Le Grand-
Lemps.

Draps « Providence » : Françoi
se Roux, Renage.

Serviettes « Providence ». : M.
Bicado, Moirans.

Lots de 20 F. Genty-Cathiard :
Jean Monnet, St-Egrève ; Araxie
Katchadourian, Rengage ; Mar
cel Bouvier, Montséroux-Milieu ;
Françoise Gentil. Le Grand-
Lemps : Maurice Magllah, Mar
seille ; Joseph Gécillon, Beau
croissant ; Blanche Chenu, Sa-
îaise-sur-S&nnç, ; Andrée Riche,
Vaulx-en-Velin ; Jean-Louis Mol
lard, Seyssdnet.

Service Porto Sanlmorte : Geor

ges Jallamion, La Bâtie-Divisin.
Service Liqueur Sanlmorte :

Marius Jamet, St-Maurice-l’Exil.
Service Crème Sanlmorte : M.

Salhi, Moirans.
Vase « Sanlmorte » : Jeanne

Trouilloud, Beaucroissant.

“VOUS L’EMPORTEREZ AVEC VOUS"

BON No 5

GRAND JEU-CONCOURS GRATUIT

LE

organisé par
DAUPHINE LIBERE

avec

LES ETS GENTY-CATHIARD

«LA PROVIDENCE »

LES VINS « K I R A V I

B ARTISSOL

et

SANIMORTE

»

100 Fr.

50 Fr.
30 Fr.

1 FILET GARNI dune valeur de
1 FILET GARNI d’une valeur de

10 FILETS GARNIS d une valeur de
2 DRAPS grand lit. Qualité extra
1 COUVERTURE ECOSSAISE
4 SERVIETTES EPONGE
3 LOTS VINS K IRA VI
I COFFRET BANYULS « TRADITION n BARTISSOL

1 VASE. 1 SERVICE CREME, 1 SERVICE PORTO, «te.

NOM : v

Prénom :

Profession :

Adresse :

Ce bon est à découper et a remplir très lisiblement
et à déposer au super-car du « Dauphiné Libéré »
h l’entrée de la FOIRE DE BEAUCROISSANT

TIRAGE PUBLIC ce soir, sur le super-car
du « DAUPHINE LIBERE », à 17 heures 30.

' s.', ."'•-f .y*-?'?

d’être replacés. Notre-Dame des
Croix a retrouvé un sanctuaire
digne d’elle.

Grâce à l’Association Interna
tionale des Frères des écoles
chrétiennes, un centre culturel,
un village international de Jeunes
vont s’y adjoindre. On -termine
déjà la résidence dee Frèers qui,
toute l’année, demeureront à
Parmènie.

Ainsi, au fil des siècles, Notre-
Dame des Croix continuera d’ae-
cueillir les pèlerins...

Après la vénération de la reli
que de la vraie croix dans réélis*
de Beaucroissant, à 14 heures, la

procession conduite par Mgr
Fougerat s’eet lentement dirigée
vers la chapelle.

Quatre Frères des écoles chré
tiennes — un Africain, un Fran
çais. un Grec et un Espagnol —
portaient la statue.

Dans le cortège recueilli, on
notait la présence du Frère Bur-
khaerd, à qui l’on doit la res
tauration de la chapelle et du
site de Paonénie, le chanoine
Praz, l’abbé Smiers, curé de Beau-
crotssant, l’abbé Pion, curé de
Rives, l’abbé Mazet, curé de Re
nage, l’abbé Ducruy, archiprêtre
de Roybon, M. Martin, adjoint au
maire de Beaucroissant, M. Ra
phaël, président des Amis de
Parmènie...

A 16 heures, la procession arri
vait à la chapelle où Mgr Fouge
rat célébrait la messe.

A 21 heures, dans la chapelle
Illuminée, commençait une veil-,
lée mariale.

L’oisellerie

« AUX ILES CANARIES »
de MONTMERLE vous présente
une grande variétés d’oiseaux en
tous genres : canaris et perru
ches d’élevage ; singes, perroquets,
fennecs, mangoustes, etc... Grand
choix de cages, aquariums et pois
sons rouges.

A l’entrée de la Foire (près dn
« D. L. »).

POUR CEUX

QUI ONT GAGNE

Plusieurs personnes parmi les
dizaines de gagnants de < Vous
l’emporterez avec vous » ne se
sont pas présentées & l’appel
de leur nom.

Us pourront retirer leurs Iota
à l’Agence du « Dauphiné Libé
ré * de Voiron, pour la région
volronnaise, et au Service des
Invendus du « Dauphiné Libé
ré », rue Aristide-Bergès, à Gre
noble, pour Grenoble, et 6a ban
lieue.

mm.

Quelques gagnants de notre jeu.

« Le Dauphiné Libéré », tout
son extraordinaire groupe de
presse, tous ses amis de toujours,
et même ceux de la dernière heu
re. sont là, encore aujourd’hui
pour ce que l’on ne manquera
pas de qualifier de triomphe de
la 747”* Foire de Beaucroissant.

Nous écrivions quelques mots,
hier, à propos de l’amitié qui se
dessine, puis s’affirme et qui en
fin se cristallise autour du « Dau

phiné Libéré », et, après tout,
non seulement à propos des jeux
qui sont offerts à l’occasion de
« la Beaucroissant ».

De <( ]’équdpe D.L. », on a bien
voulu détacher l’auteur de oes
considérations, pendant quelques
instants, sur le Champ de Foire,
et c’est là que nous avons pu,
réellement, reconnaître combien,
depuis le nombre d’année où
nous sommes ici, nous rencon
trons la sympathie, la vraie, la
bonne, la sincère.

Celle qui fait dire aux gens :
« C’est chic que vous soyez là en
core cette année »...

Et, dût en rougir son frais mi
nois, une fort jolie jeune demoi
selle qui porte le prénom quasi-
angélique d’Odile, nous permet
tra, à nous, « vieille branche »
du stylo et de l'information, de
citer, aujourd'hui les mots qu’el
le a eu, à l’égard du « Dauphi
né Libéré » :

— « C’est tout de même un

beau journal, que le vôtre ! J’ai
me le lire, oui, même si .le ne
comprends rien aux « grandes af
faires », parce qu'Ll est bien fait,
bien présenté, et parce, qu’à la
Foire de Beaucroissant, vous avez
une équipe tellement gentille et
sympathique ! ».

Elle aura biei

Aux parents d'élèves
des lycées et collèges

d’enseignement
technique

et agricole

L’Association départementale. 1,
rue Billerey à Grenoble, communi
que :

L’assurance des élèves pour les
accidents personnels ou causés au
tiers au cours de la période scolai
re et extra-scolaire 1966-1967 est
reçue dès maintenant au siège :
1. rue Billerey, ou peut être ver
sée au C.C.P. Lyon 3008-05 de l’As- ]
sociatlon.

Elle comporte : 1) l’adhésion à
l’association : 11 F par famille
2) l’assurance : 9 F par enfant !
(éventuellement supplément pour ]
poliomyélite) : 6.50 F par enfant.

Les bulletins d’informations des j
2m* et 3m» trimestres 1966 compor
tant les bulletins d’adhésion et

tous renseignements utiles sont à
la disposition des parents à qui
ils pourront être adressés contre
0,20 F en timbre-poste.

Un violent incendie ravage
un entrepôt de « Flash-Color »

Un chauffeur légèrement brûlé
Grenoble, 13 septembre. — Les

sapeurs-pompiers de Grenoble ont
dû mettre en action d’importants
moyens pour se rendre maîtres
d’un incendie qui avait pris nais
sance, vers 8 h 15, dans un ate
lier de peinture de « Flash Co-
lor », 16, rue Alphonse-Terraÿ.

Au cours de cet incendie, un
chauffeur. M. Serge Rebboah, 21
ans, demeurant, 3. rue Paul
Doumer à Grenoble, a été légè
rement brûlé.

Pour une raison encore In

connue, le feu prenait dans un
atelier où sont entreposées des
peintures. En quelques Instants
ce fut un véritable feu d’artifices,
précisa plus tard un témoin.

M. Rebboah, le chauffeur qui
fut brûlé en essayant de sauver
des papiers n’eut même pas le
temps de reprendre sa veste.

Très rapidement le fen se com
muniquait par la toiture à l’en
treprise de transport « La Flèche
verte » et à un dépôt d’appareils
ménagers dirigé par M. Glharcon,
situés de part et d’autre de l’en

trepôt de peinture. Un atelier
de réparations d’autos était à son
tour endommagé.

Les pompiers rapidement sur]
les lieux avec un fourgon à
grande puissance et deux four
gons pompes-tonnes mirent six
lances en batterie etd urent lut
ter pendant plus d’une heure
pour empêcher l’Incendie de |
prendre de l’ampleur.

Le capitaine Chaume et le lieu
tenant Guillerminet. dirigeaient
les opérations. Sur place on re
marquait la présence de M. Hu
bert Dubedout, maire de Gre-1
noble : Proumen. secrétaire géné
ral ; le commissaire principal I
Valette, responsable de la vole I
publique et le commandant!
Mahon.

Vers 10 heures, tout danger I
était écarté mais les dégâts pour
la seule maison « Flash Color »
s’élevaient à 150 000 F. Ils sont I
couverts par une assurance. C’est I
par dizaines de milliers de francs [
que l’on chiffre les dégâts dans|
les magasins voisins.

S0DIPR0 - FLASHC0L0R
A la suite du sinistre du dépôt de la rue Alphonse-
Terray, notre aimable clientèle sera servie aussi effi
cacement à partir de nos entrepôts du Rondeau, rue

Ambroise-Croizat, Echirolles. Tél. 87.56.02

nous retrouver, entre nous, en
tre amis, « avé les collègues »,
comme on dit dans le Midi, pour
que nous puissions, avec tous
ceux qui sont là, chaque jour,
sur notre super-car, vous montrer
que l’amitié n’a .jamais été un
vain mot. C’est comme a dit un
poète ce qui se trouve au fond
du cœur.

Et c’est du fond de notre cœur,
avec tous ceux qui nous entou
rent, que nous vous invitons, au
jourd’hui, à une grande et belle
finale.

Barus le domaine de l'amitié,
ïl y a toujours quelqu’un qui se
manifeste au dernier moment,
et c’est très souvent, grâce à
cela, que le plaisir est décuplé
de participer au Jeu « Voua
l’emporterez avec vous », sur
tout lorsqu’il s’agit d’excellentes
bouteilles 1

Celles-ci vous seront offertes
aujourd’hui par la Oave coopé
rative de Cairanne, dont les
stands sont installés prés des
arrêts des attractions, pour dé
gustation et vente.

Les Caves de Cairanne, que
nous avons déjà eu la grande
Joie d'accueillir, et qui nous ont

bientôt vingt ans,
Odile...

Quel dommage qu'il n’y aW pas*
AUé g MW \AHttr, ^

pour « La Beaucroissant » !
C'est bien simple, lorsque nous

avons dit cela à notre compère
Aléo, le gourmandise!me seigneur
d n crayon, 11 en a rougi comme
un collégien qui voyait B.B. pour
la première fois !

Voilà.

Ceci est pour situer, en ce der
nier jour de « Beaucroissant »,
l’ambiance joyeuse et sympathi
que qui règne autour du groupe
de presse du « Dauphiné Libéré ».

Et c’est pour vous montrer aus
si, amis de toujours, et amis
nouveaux, que dans notre grand
.jeu « Vous l’emportez avec vous »
D ne s'agit pas de vaine propa
gande.

Il s'agit, fout simplement, de

APPAREILS MENACERS

RADIO - TELEVISION

Gaston BLANCHET
RIVES (38)

Allée 5 Stand 5

toujours aussi genMment reçus
lors des étapes méridionales du
Critérium cycliste du « Dauphi
né Libéré », offrent pour « Vous
l'emporterez avec vous » cinq
Iota de trois magnifiques bou-
teilles.

Une raison de plus de se trou
ver au rendez-vous de l’amitié !

Les Associations

d’aides familiales

présentes à la foire
Au cœur de la Foire, alliée 13,

stand 32,- les Associations locales
d’aides familiales rurales se sont
installées. Elles espèrent ainsi faire
mieux connaître au gfand public
le service, le fonctionnement, son
organisation. D’autre part, elles
désirent contacter des Jeunes filles
susceptibles d’embrasser la profes
sion d’aide familiale rurale.

Les besoins sont grands, de tous
côtés des Associations font appel à
ces auxiliaires si précieuses que
sont les aides familiales. Cette pro
fession convient particulièrement
à des Jeunes filles ayant le sens
du « social ». TJrte formation dans
un centre spécialisé, un diplôme of
ficiel, de solides garanties socia
les, un salaire appréciable font de
cette carrière un débouché très
souhaitable pour les Jeunes filles
n’ayant pas encore opté dans le
choix d’une profession. Au stand
installé à Beaucroissant ou bien
à la Fédération départementale, 5,
place Gustave-Rivet, tous rensei
gnements complémentaires seront
donnés aux Jeunes filles intéres
sées.


